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Le Délicieux ThéЛ

SA1ADA'II Servez-vous du Savea 
Baby's Own, Le 
meilleur pour Bébé 
et pour Vctts. , „ •
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І PAS DJ£ BON DIEU\
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FEVRIER і
satisfait les gotts les plus exigeants.
Ün essai vous convaincra.
0000000000000000000°000000000000000000000

L’IDEE DE Mme
Pleine Lune, le 8 

Dernier Quartier, le 16 
Nouvelle Lune, le 22.

PETES RELIGIEUSES '

DUFRESNE Réponse d’un ouvrier à un libre-penseur.%. a *>

T es un savant, moi j’suis qu’un bête,
A^esf cbnnu, pourtant j’te l’cache pas,

• Z Ce qu’tu m’raconte-là, ça m’embête,
Et, malgré moi, je m’dis tous bas:
Mais c beau soleil qui nous éclaire,
Ces fleurs, ces oiseaux, ce ciel bleu,
Qt» donc qui s’est chargé d’lès faire?
Dis-le moi, si c’est pas l’bon Dieu!...

Tu me réponds que la science 
Expliqu’ tout ça; c’est pour le mieux ;
Mais dans mon p’tit bon sens’ moi j’pense 
Qu’si c’est vrai, c’est rud’metit fâcheux.
J sais bien qu’les, heureux de la terre 
S en fichent... Mais ceux-là, morbleu,
Qui croupissent dans la misère",
Qu’est-c’qu’ils front s'il n’y a pas d'bon Dieu?

. 'Que voulez-vous que j’y fasse, 
Monsieur le curé, mon mari a ses 
idées.

—Eh bien ! Madame, il faut les 
hri changer.

—Et comment?
En prononçant ces mots, Mme 

Dufrésne laissait tomber ses bras 
de découragement.
. —H y a bien des manières, re­

prit le curé...., la meilleure serait 
peut-être de-lui fairé lire un ben 
journal.

—Vous pariez bien, Monsieur 
le curé, mais je voudrais vous y 
voir !

—En effet, dit-il, je serais 
barrassé.... Puis se ravisant:

—Après tout je ne suis pas sa 
femme...., vous saurez bien,
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L 2 funtication,
S, Biaise,
S. André Corsini,
Ste Agathe,
S. Tite
Du V. dim, apr. l'Bpiph.
Septuagesime, ~
S. Cyrille d’Alex,
Ste Scholastique, 
Apparitions de la Ste Vier­
ge à Lourdes,
Les Sts VII Fondateurs 
des Servîtes,
De la férié,
De la Ste Vierge. 
Sexagesime.

RAPPaEZ-VOUS
**...............................І

M. 3 
M. 4
J. 5
V. 6 ■л, s. 7
ІХ8

Vous avez besoin de la POLICE, 
-téléphonez au numéro

153-3
L. ~9
M. 10 
M. 11
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;__/ У™8 voulez appeler les POM-
3» PIERS, téléphonez au numéro J. 12ë A Ш=4

153-2T v. 13
S. 14

em-
Vous voulez des VIANDES 

, cellentes, du POISSON tou- 
; jours frais, téléphonez

У ex- 1XÏÏ5
vous.. De la férié.

De la férié,
S. Siméon,
De la férié,

-, De la férié, 
un *a ^te Xierge 
—I Qmnquagesime,
£■*! S. Pierre Damien,

J; 26) De la férié,
У-.271 De la férié,
S. |28[ De la férié.

au numéro xx M. 17 
M. 18 
J. 19 
V. 20

"" Sous le lourd fardeau du voyage
Quand nous fléchissons, pauvres gueux, 
Pour retrouver quelque courage,
Vers le ciel nous levions les yeux.
On se disait : “Prends patience,
Là-haut, dit-on, il est un lieu 
Où 1 on trouve sa récompense...”

, Et toi, tu m’dit qu’n’y a pas de bon Dieu!...

v Mme Dufresne fut plusieurs 
nuits sans dormir.

Une pensée fixe la préoccupait : 
—^Comment lui faite changer 

de journal ? 
g^^—l Lui en parler était impossible...

Oublier de lui acheter sa feuil­
le maçonnique eût été enfantin. ..

Lui en proposer une catholique, 
c’était courir à'un refus....

Elle se répétait :
—Que faire?.:.. Que faire... ? 

xx
Au bout d’une semaine, elle eut 

une "idée:
—Je pourrais peut-être
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Vois-tu, mon vieux, le jour où l’homme 
Saura qu’il n’est plus qu'un çhien,
Et qu en... crevant il laisse, en somme 
Un peu de cendre, et puis..-, plus rien, 
,u se dira, renforçant ses larmes: 
‘Amusons-nous, on vit si peu!...”
C jeour-là, faudra des gendarthes,
Pour poùvoir remplacer l’bon Dieu!...

Ш

28 jours écoulés.і» com­
mencer par changer фоі-même 
de journal.... Cesser de lire “le 
sien" et avoir “le mien.”

Mais lequel choisir?.... Telle é- 
tait la question embarrassante, f 

e*-A'ions-y carrément, pensa- 
cl'e, prenons le plus oqverte- 
lent catholique. /
=fcc soir même elle demandait 

’n abonnement à la Croix.
_ Quand, deux jours après, la 
.roix v.nt, ce fut un éclat de rire : 
—Ah! tu reçois un jourrfal “ca- 

-.,fin"? Ttl es rarpollie?..
Mme. Dufresne hse redressa :

.—Ramollie, moi ? Rtgardez-rooi 
"Ionsieur Dufresne.
Et ce disant, elle se campait 

lèrement devant lui.
Voyant que sa femme prenait 

nal la plaisanterie, il se tut, 
Chaque matin, elle lisait os- 

ensiblement sa Croix en se di­
sant :

CONSEILS POUR 
NETTOYER LES GANTS

çu .#
s.y laporte"

PHOTOGRAPHE
Seul agent pour le Medawaaka 

_ — de
CANADIAN KODAK Cb"

* .---------------------- ' —

-Kodak Automatique qui donne l’histoire' de 
toutes vos posés. Poudre à développer. Peffi- - 

> cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour-les Amateure.
Lifte de prix envoyé sur demande, aussi que 
' Catalogue.

— AGRANDISSEMENT 
Portraits au Crayon, Couleur!, Spécial.

,* *
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Les- gants, surtout s’ils sont en 

chevreau blanc, sont un gros item 
d un budget de toiletté limité. Il 
est donc bon de suivre les conseils 
suivants. : Les gants aux mains, 
on les plonge dans de la r4e 
de tarte et on les frotte l’v 
tre l'autre. S'ils sont excr 
utilement sales, on trempe 
de la benzine une flanelle 
quon laisse presque séchi «* 
dont on frotte légèremc 
^nts. Une autre excellente é- 
thode consiste à les frotte . 

г “e *a gomme élactique. O •*- «t 
ses gants on frotte, et v 
la gomme sale, on la nettoie 
trottant sur un morceau de p 
blanc. On continue à frotte 
qu à ce que toute la saleté ai. 
paru sur les gants.

Les gants de suède se nett. 
tt-es bien si on les frotte cc 

hm t ffUt <l un mélagne de Ter-
Une perdrix........................ * * ю ^“lo.n et d’alu«>- Une fois 1
Un roastbeef .. ЗГ1 r ’ * Pa,ra,,ssent comme des n
Un poulet________ ™ 4e procédé est tout à fait ?
Un cochon _ ___ J і Г,РУиг es oettoyer, car і
i> 8^.-.-:;:': 1:

uUh,"X,
Quand elle eut, sous les yeux п" ....................- »■■» étend sur uneLl"^' on

îjbsar “r *••«» -йBxrrr---- a s,-,*»mëm et î reTha so,8?euse- Un rôti de porc _ " " i « S-, u°e flanelle dans^,

^ Ser,roi'—: : 2*> “‘^-с;"яг,прси'chfnte*ei4„troTrotre",en ’L”" Une vicin" oie.:.:;;; - 4301àpartir

4М^,„, „,н„ 4r2Lq”"'" —■ <• —
Pendant ce temps-là, M. Du- étire ’ ks 

esne lut la Croix.... d’abord à la 
recheichc du mystère que sa 

,4g* pouvait bien lui cacher et 
s e\*idcmment il ne découvrit ja- 

1,51,8 •• puis bientôt parce que le 
mrra4 catholique, qui lui appor- 
it des révélations aussi sédui- 
”*es qu’inattendues, le passion- 

oslt і''Я|
• ^2J"atin’ p»r oubli, ayant mis 
a Croix dans son sac à main, au 
ieu de lc blottir dans sa cacbet- 
e habituelle Mme Dufresne l’em-

- t
M. Dufresne le chercha sous U 

•le de draps ... гіец; dans toute 
a maison..., rien....

И était impatient et furieux 
juand s, femme rentra.

—Qu’as-tu, mon ami? lui dit- 
elle tout émue en l’apercevant...
Es-tu malade?

—Je n’ai rien.
—Mais si, je le vois, Де* 

mot...
—J’ei-.- j'ai—..que je veux lire

....-J’vois encore, à son
Ma mère‘embrassant

heur' dernière,
. mes cheveux

Et me disant;. “Ne picture pas, mon Pierre, 
Un .jour, on se retrouve aux cieux !...”
Moi, vois-tu, je sais que ma mère 
En mourant n’ mentait pas, тоЛіеи!
Et t’auras beau dire et beau faire 

- J’croirai jamais qu’ n’y a pas d’bon Dieu!
lî

l.

іUN OUVRIER, 
de Villeurbanne (Rhône) France.*

'

—Pouah! fit-il...
Et il refust... Mais elle insi»

ta:
—Mon petit, la vérité, cêst le 

mien qui la dit... la vérité mora­
le... la vérité religieuse...

—Je lisais justement un artici ■, 
reprit M. Dufresne, où te mi n 
prétend que c’est lui... Lequel 
croire?

Mme Dufresne comprit qu’elle 
•l'aurait pas raison... par la rai-

Elle attendit.

CARNET DE LA
BONNE CUISINE

I ' K Salon de Musique
J J’ai aussi un département de musique où vous 
1 poevps vous procurer tous les instruments de 

♦ musique.
Musique eu feuilles, chants populaire::,anglais -

' français.
Votre commande par la таП»

Sera l’objet de notre meilleure attention.

s
4

;—Je lui donne l’exemple. .
Lui chaque matin, lisant1 jnn 

journal ultra-grauchard en « di­
sant:

—Elle est fpllè.

-XTableau du temps nécessaire 
au ritossage des différentes vian­
des, à bon feu.t

XX
Au bout de trois mois, Mme 

Dufresne constata quç l’apoitolat 
de l’exynple n'était suivi d’aucun 
effet.

Elle résolut d’agir par-nereua4 
smn.

—Tiens, dit-elle tin matin, lia 
donc cet article, * est si beau I

і . S. LAPORTE, Photographe, 
Edmnndston, N. B.
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Cormier & LeBlancMЩ n

, ASSURANCES DE TOUTES SORTES 

THE PALATINE INSURANCE CD. '
Іл Plus Gros» Compagnie d’Assurance-Feu au

nant dans l’appartement:
--Qu’a-t-еЦг fait de sa feuille? 

Ou ce journal a-t-il disparu?... 
ijCtte manoeuvre me parait lou-

Puis U ajouta en lui-même: 
Ces allures recèlent quelque 

chose „..J’e. aurai le doeur liet.
Des que sa femme fut partie 

à la provision, il se mité chercher 
ce journal énigmatique pour sa­
von- enfin ce que son épouse a- 
vait tant d’intérêt і lui voiler.- 

A 11 heures, quand elle revint 
il * 1 avait pas encore trouvé, 

gl To,,t «i déjeunant, il se mon­
el Van nerveux. Soudain il deman-

-X |ПК< \<tëi
Дмшіen d ” f0rme’ R*<»éclmitékëë 

devenant souples et lustrèF
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montant afin de remboars^f
епфгит temporaireà h^Éan-
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■El prêta à vous offrir un 
f CANADA. Ce quH , a

d?™!.™:
oorta.

Plan avec la Ml LIFE ol
4 ЙТ-Лг ■ І - :

Vgl —Tu sort tantôt?
B» -—O"', mon ami, de 2 à S.

°g| Ah!.... Et bien! va donc.'
Єї Mme Dufresne devinait facileI

I g ЛА 3. M D«fr««ue avait
f g) trouvé le journal. ,

|| A 4hJ0, il achevait de la lire

■s., n темп»---------Max. D. CORMIER, -- A.-J. LEBLANC
/
■mІЕИ. Lfrm R- BELAI- .

„A 5 heuses. Madame rentrait
>
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